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    Présentation

    " Si nous, professionnels, nous nous prenons à rêver de rencontres paisibles et harmonieuses avec les parents, nous risquons fort d'être déçus : le champ des rencontres est inévitablement un champ de tensions et d'intérêts divergents, voire conflictuels ", nous rappelle Carlo Deana. Pourtant, parents et professionnels sont appelés, davantage que par le passé, à œuvrer ensemble pour le " bien-être " de l'enfant et " dans son intérêt ". Les raisons de ce changement sont à chercher dans les transformations profondes qui ont affecté la société dans ses fondements, ses institutions et particulièrement la famille, ses mœurs, son fonctionnement. Il n'en reste pas moins qu'aller à la rencontre des parents s'avère une démarche complexe qui demande aux professionnels de " s'envisager " dans une posture relativement inconfortable, tout à la fois arrimés à des repères solides et " aptes " au mouvement. Dans cet ouvrage, les auteurs invitent le lecteur à affronter les questions essentielles : quelles sont les intentions, les finalités, quel est le sens de ces rencontres avec les parents ? Comment créer un espace de rencontre où il s'agit de faire avec les parents, faire ensemble, créer du lien, trouver des possibilités d'alliance, et non pas faire pour les parents, à leur place, ou pire faire sans eux ? Qui définit l'intérêt de l'enfant et comment ? Comment accueillir, recevoir, entendre, sans juger, catégoriser, culpabiliser, réduire ? Pour que, embarqués sur le même bateau, parents et professionnels puissent, ensemble, avancer, chercher, s'affronter, prendre en compte les savoirs et savoir-faire de chacun, établir de nouvelles règles du jeu en tirant les leçons du passé.
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Introduction


Georges Greiner [*] 





Les parents et les professionnels de l’éducation, du travail social et de la santé sont en proie à des relations complexes et paradoxales liées au contexte de mutations et de crise qui préside à leurs rencontres.

En effet, l’objet commun, à savoir élever et éduquer les enfants, ne fait pas cohérence, en raison même de la crise des références (de la Référence, comme le dit Pierre Legendre). Le nombre et la diversité des intervenants autour et au sein du groupe familial, le flou concernant la définition des responsabilités et des rôles de chaque intervenant et des parents aggravent la confusion.

Or, le groupe familial reste le lieu primordial d’humanisation de l’enfant. Il n’y en a pas d’autre surtout dans une société en bouleversement qui ne s’appuie plus sur le passé pour préparer l’avenir. Il faut « penser la famille comme l’institution qui construit le temps » (Irène Thery [1] ).

La subjectivation de l’enfant – sa construction psychique – se noue à partir de la dette symbolique – dette de vie, dette généalogique. Le rapport à l’antériorité de l’Autre fait naître le sujet à la parole. C’est dans cette dimension du temps, entre la question des origines et la certitude de la mort, marquée par la loi de la reproduction de l’espèce, que se transmet à l’enfant ce qui est propre à l’humain.

Mais la crise concerne en premier chef, pourrait-on dire, la fonction paternelle. Celle-ci ne peut plus s’incarner ni s’agir de manière explicite et repérable. Et cela n’est pas sans effet sur le processus de subjectivation lui-même. Le Père, comme l’énonce Bertrand Piret [2] , est une institution qui comporte un premier étage – celui de la famille : « Il fait du père ce tiers auquel sont référés la parole et le désir de la mère » – et un deuxième étage – celui de la société et de la façon dont elle se représente elle même : « La société adresse au sujet une demande de décollement d’avec lui-même, de reconnaissance qu’il ne se suffit pas à lui-même [ …] dont tout humain rechigne spontanément à prendre acte. »

Comment, dès lors, peut-on passer du manque de Père au Père du manque (opérer du manque) ?

* * *

Dans cet ouvrage, les différents articles invitent les professionnels à s’interroger sur le désarroi qu’ils partagent avec les parents, à se poser la question : « Quel monde voulons-nous laisser à nos enfants ? » et à accepter de se déprendre de leurs positions de savoir sur, et à la place des parents.

Jean-Pierre Lebrun, après avoir interrogé l’impact du discours de la science, précise que « nous sommes, nous aussi, des agents du savoir et que nous avons par conséquent entièrement contribué à ébranler [ …] les repères propres des parents eux-mêmes ». Les professionnels et les parents doivent « travailler ensemble à ce que persiste la légitimité de dire “Non ! ” [ …], à témoigner d’une existence du manque pour désirer ».

Même s’il ne peut être question de co-éducation qu’en « tension », « parents et professionnels ont autant à apprendre les uns des autres », nous dit Catherine Sellenet.

Pour aller à la rencontre des parents, les professionnels devront aménager les espaces de la rencontre (Philippe Choulet), inventer de nouvelles voies (Chantal Grosleziat, Dominique Arnold) et laisser à l’autre prendre sa place (Catherine Penigaud).

Aller à la rencontre des parents met les professionnels à l’épreuve de leur propre subjectivité, surtout s’ils vont là où les enfants et les parents sont séparés, là où les histoires familiales et individuelles sont jalonnées de ruptures de sens (?) et de passages à l’acte [3] .

Si le positionnement des professionnels passe par l’explicitation de leurs références théoriques (« Ce sont nos catégories d’entendement qui font parler les faits », développe Charlotte Herfray), sauront-ils éviter les pièges du modèle fonctionnaliste ? Sauront-ils prendre les risques nécessaires (Jacques Tremintin) dans un climat de juridisme galopant et s’interroger sur leurs pratiques ? Frédéric Jesu nous rappelle à cet égard le proverbe touareg : « Ce qui se fait pour les autres, mais sans les autres, se fait contre les autres. »

Pourront-ils, à l’instar de Maurice Titran, accompagner les parents dans une démarche où la rencontre « doit se faire dans un temps opportun et pendant un temps opportun » et où l’enseignement des parents comme des professionnels se fait « ni par l’écrit, ni dans le face-à-face, mais dans un allant-devenant » ?

Ainsi, conclut Carlo Deana, les professionnels qui vont à la rencontre des parents sont des « acrobates de l’entre-deux », obligés au « mouvement » pour permettre le « surgissement de quelque chose d’imprévu » propre à la rencontre.

Experts de leur propre inconfort, les professionnels devraient dès lors bénéficier d’une bientraitance extrêmement attentive de la part de leurs employeurs.







Notes du chapitre


			[*] ↑ 
		Georges Greiner, psychologue, directeur de l’Orée (Organisme de recherche sur l’enfant et son environnement).


			[1] ↑ 
		« Différence des sexes – différence des générations », Esprit, «Malaise dans la filiation », décembre 1996.


			[2] ↑ 
		« La paternité à l’épreuve de l’exil », dans Greiner (2000).


			[3] ↑ 
		Article de Viviane Bannwarth ; article de Catherine Bintz, Anne Bornemann, Martine Bourlier, Patricia Dalvy, Pascale Deutsch et Marie Pesenti-Irrmann.




        La rencontre : questions préalables



Quel monde voulons-nous laisser à nos enfants ?



Carlo Deana

Georges Greiner [*] 







C’est avec … l’éducation que nous décidons si nous aimons assez nos enfants pour ne pas les rejeter de notre monde, ni les abandonner à eux-mêmes, ni leur enlever leur chance d’entreprendre quelque chose de neuf, quelque chose que nous n’avions pas prévu, mais les préparer d’avance à la tâche de renouveler un monde commun.

Hannah Arendt, La crise de l’éducation





Les parents et les professionnels, chacun à leur place, sont confrontés aux effets des bouleversements majeurs de ces dernières décennies. Ces changements ont affecté la plupart des domaines de l’existence et ont rendu les rencontres parents-professionnels plus complexes : relativisation des repères et des valeurs qui faisaient autorité et organisaient le monde, brouillage et imprécision du partage des tâches et des rôles entre la famille d’un côté et la société, ses institutions et leurs représentants de l’autre. Notons aussi les changements introduits par la multiplication des professionnels de l’enfance, la responsabilisation plus grande des parents, les « mutations de la vie privée » (I. Théry), le « contrat familial » fondé sur des idéaux de partage affectif et d’accomplissement de soi, l’évolution de la place de l’enfant et, enfin, l’intervention plus fréquente du droit pour réguler les conflits.

Les enjeux des rencontres parents-professionnels, dans ce contexte, se sont déplacés : les professionnels se voient davantage appelés à « agir sur » les parents que de réellement « travailler avec » les parents, à leur côté. Mais s’agit-il dans ce cas de véritables rencontres ?

Le positionnement des professionnels s’en trouve inévitablement modifié et ces derniers ont à affronter les questions relatives à ce qui est désigné comme « incompétence », « démission », « laxisme » des parents, les questions de « l’éducabilité » de ces mêmes parents, leur « culpabilité », parfois leur propension à se situer en « consommateurs », en « donneurs d’ordre ». Il s’agit pour eux d’interroger les représentations concernant les parents, les fonctions parentales et leurs aléas.

On peut se demander si ce déplacement des enjeux des rencontres parents-professionnels et les malentendus qui en découlent ne sont pas le symptôme de la panne du corps social en matière d’étayage symbolique des familles et de transmission des interdits fondateurs destinés à protéger aussi bien les individus, contre eux-mêmes et les autres, que la société.

Ces fonctions s’exerçaient traditionnellement de manière autoritaire (autorité de la collectivité et autorité patriarcale dans la famille), et cet exercice ne correspond plus à l’idéal contemporain de l’autonomie des sujets et des familles. Les valeurs de soumission, d’obéissance, de consentement ne balisent plus l’espace familial, ni l’espace social.

En ne différenciant pas suffisamment les défaillances du corps social et les pannes de telle ou telle famille, ne demande-t-on pas aux professionnels d’accompagner le passage d’une société traditionnelle et autoritaire à une société ordonnée à partir des idéaux/valeurs d’autonomie, de responsabilité, de liberté ?

Les professionnels peuvent-ils réellement accomplir ce qui résultait d’un ordre qui définissait autrement, autoritairement, les places des uns et des autres, des institutions, des responsables (dirigeants, chefs, pères …) ?

Dans un tel contexte, les conditions favorables à la rencontre parents-professionnels n’existent pas toujours, pour des raisons diverses : urgences, situations de souffrance extrême, professionnels surchargés, commandes sociales contradictoires, contraintes budgétaires, routines institutionnelles, représentations différentes des rôles parentaux, nouveaux droits et aspirations contradictoires des « parents-usagers » …

Parents et professionnels peuvent ensemble tenter de créer d’autres conditions de rencontre, créer des lieux d’échange, modifier leurs regards, mais ne doivent-ils pas être soutenus par l’ensemble du corps social ? Ainsi, peut-on demander aux professionnels d’aller au-devant des difficultés et des souffrances des autres, sans en donner toujours les moyens, tout en leur demandant de faire constamment la preuve de leur efficacité et de leur rentabilité ? Jeter le doute, voire le discrédit, sur leurs compétences professionnelles, c’est assurément réduire leurs chances de rencontrer les parents dans de bonnes dispositions, et c’est aussi freiner les initiatives de prévention et d’innovation. De même, invoquer la démission des parents, leur laxisme, l’absence des pères pour expliquer toutes les difficultés des enfants est peu propice à favoriser les rencontres.

Si la finalité de l’éducation demeure de former, reproduire et instituer des sujets humains capables de vivre avec les autres, la question se pose de ce qui vaut, face au malaise dans l’institution, d’être établi, institué et, face au malaise dans la transmission, d’être protégé, conservé et transmis collectivement à ceux qui habitent le monde avec nous et l’habiteront après nous.

Au nom de l’innovation, de la modernité, de la libération, du progrès, des droits nouveaux, du « neuf » à tout prix, n’a-t-on pas jeté le bébé avec l’eau du bain ? À force de dévaloriser le passé, la tradition [1] , ce qui a été institué, ce qui a servi de fondation et de fondements, ne nous sommes-nous pas privés de repères ? Nous pouvons formuler ces questions sans pour autant être nostalgiques du passé ou rêver d’un impossible retour en arrière.

En tout cas, les discours et les regards relatifs à ces transformations et à leurs effets sont très contrastés. On peut entendre, d’un côté, les arguments de ceux qui énoncent que « tout fout le camp » : l’autorité, les valeurs fondamentales partagées, le sentiment d’appartenir à un monde commun, les solidarités traditionnelles, la notion même de progrès … Nous vivons dans un monde dominé par la logique marchande qui a troublé l’ordre et le sens des valeurs, des principes et des interdits fondamentaux : individualisme, aspiration à la réussite personnelle, à la pleine réalisation de soi, déni des limites, affaiblissement du sens de l’autre (manque de respect, incivilités, transgressions …), isolement et exclusion des plus fragiles …

D’un autre côté, on vante les chantiers du futur : naissance d’un individu autonome, émancipé des vieilles tutelles et doté de droits nouveaux, nouvelles figures de la famille, démocratisation des institutions, progrès scientifiques prometteurs, mondialisation et rapprochement des peuples …

Entre le catastrophisme des uns et l’optimisme des autres, il y a la place, difficile certes, pour une approche critique, à distance du court terme et de l’histoire récente, qui tenterait de prendre en compte les avancées, au cours des derniers siècles, en matière de libertés fondamentales, de démocratie, de droits (du citoyen, des femmes, des enfants …), de luttes pour l’égalité, de l’accès à la santé, à l’éducation et à l’instruction …

Prendre en compte ces avancées pour en discerner les effets attendus et revendiqués (fin de l’arbitraire des « autorités traditionnelles », progrès des valeurs républicaines et démocratiques, libertés publiques …) des effets imprévus, inattendus. Il s’agit de comprendre, ainsi, comment une plus grande liberté, un desserrement des contraintes institutionnelles conduit à une autonomisation plus conséquente, à des marges d’action plus grandes, mais aussi, avec d’autres facteurs comme le passage du monde agricole à un monde industriel régi par la logique capitaliste, à l’atomisation et à l’individualisme.

Cette prise en compte et la réflexion qui pourrait l’accompagner sont indispensables si on veut tenter de sortir des incertitudes actuelles autrement que par des voies cœrcitives ou répressives. En effet, prenons garde aux slogans visant à rétablir l’autorité. Ils masquent souvent la réduction de l’exercice de celle-ci à la répression, méconnaissant que l’autorité est aussi du côté de l’autorisation et de l’investissement des possibles.

Au regard de ces problématiques, on peut dire que parents et professionnels sont en quelque sorte embarqués sur le même bateau, et c’est ensemble qu’ils peuvent avancer, s’affronter, chercher, prendre en compte les savoirs et les savoir-faire de chacun.

Ainsi le foisonnement des réflexions et des actions « parentalité » est-il extrêmement intéressant du côté des réseaux d’écoute, d’appui, d’accompagnement des parents [2] . Ces réunions-débats, groupes de parole, espaces de convivialité, actions de solidarité favorisent les rencontres entre parents, entre parents et professionnels, permettent aux parents de s’approprier la parole et la gestion, du moins partielle, de ces lieux. Aux professionnels et aux institutions de veiller à ne pas exclure, étiqueter, disqualifier les parents, à ne pas prétendre savoir comment ils doivent être, ni ce qui est bon pour eux.

Ces espaces de dialogue et d’élaboration permettent de nommer divergences et convergences, d’éviter l’aggravation du morcellement et le recours à la seule violence. « Là où la parole se défait commence la violence » (J. Lacan).

Mais, à l’échelon social/sociétal, il s’agit aussi, pour eux, de participer aux débats et aux combats visant à redéfinir – contre les arbitraires individuels et collectifs – de nouvelles règles du jeu ou, plus précisément, de nouvelles conditions et modalités d’élaboration des règles du jeu – en tirant les leçons du passé et en intégrant les nouvelles valeurs de négociation, de discussion, d’autonomie, de démocratie, de liberté, sachant que tout n’est pas permis, tout n’est pas possible.
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